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Mme de Charriere demeurant a Colombier, adressa a Mcllc

Isabelle de Gelieu (Mmo Morel) la piece suivante, en reponse
ä l'envoi d'une de ses poesies.

C'est fort joli d'exprimer toujours bien,
Sans plus d'apprct que si ce n'etait rien,
En prose, en vers, avec gräce et noblesse,
Ce que l'esprit confoit avec finesse.
Or voila l'art que tu peux dire tien,
Belle Gelieu, sinon que ta jeunesse
Touche Apollon, et si fort l'interesse
Que dans tes vers ce Dieu mette du sien,

C'est fort joli.

Mais ce n'est la que le plus petit bien
Qu'on voie en toi, pour peu qu'on te connaisse ;

Car, fille et sceur, de ce double lien,
Quelque devoir, penible ou non, qui naisse,
A le remplir tout ton 6tre s'empresse.

C'est fort joli.
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0 toi, qui des beaux-arts parcourant la carricre
Emprunte d'Apollon le pinceau s6duisant;
Toi, qui sais röunir pour toucher et pour plaire
Aux graces de l'esprit les feux du sentiment;

Sur les laibles cssais de ma muse naissante

Daignerais-tu jeter un regard gracieux
Cet exces de bonte surpasse mon attente,
Ali! combien les ellcts m'en seront precicvix.

Bermels que de tes pas suivant toujours la trace,
J'aille du Dieu du jour implorer les favours
Gravir par ton secours les sentiers du Parnasse,
Et que sur ton chcmin j'y glane quelques fleurs!

Mmc Morel.
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